
210 GAZETTE DES CAMPAGNES

.Retour des .Franciscains.-Nous avons raconté dans nos La situation morale de la France au Brésil est exce
précédents numéros la ve du dernier des Récollets lente. Los Biésiliens ont coutme de dire : La natio
Québec, et donné un aperçu somnmaire des travaux des française tient la tête de. races latines; c'est d'elle gu
eligieux Frinciscais au Canada. Aujour'd lii nous nons rlèvârs. Depuis la proclamation de la répùibliqu

ànhìons avec b'onheur le retour, aus iilieu de' ilouâ dei au Brésil, il semble qu'un lien nouveu se soit forum
enfaits de saint François. Que ces saiiVts religiene soient im'e les deux pays.
les.binvensjs dans lõ pays qu'ils ont été les premiers à La langue française est très répaindue Rio-Jaieirc
évang'élifer. L e'ualis'eniée a p:ïrii bien longue à ceux dans le monde des affaies*et le monde officiél; on I
qui onitñei le bonheur 'de cénuaître les leiriiiers d'entre parle presqu'autant que le portugais. .Llenseignomen
tii 'lir lu sEol canadièn.Leur souvenir é-taiitresté vivace dans les écoles, et les facultés he fait àv'ec des livres frani

1 ,ii liþeuple, et .les vieillards racontent encore bien çais. Bref, si le commeice français sait agir avec intelli
d'e frait'édifilants sur les anciens Récollets. M. de Gaspé «ence.au.Brésil, les résultats nie se feront pas attendr
nous a inisé des histoires charman tes sur ces saints ieli- longtemps.

ux. iue. concile provincial vient de se teni
Ce'st le R. P. Othon, provincial des Franciscains en dans lá, nouvelle câtiédrale de Ca.rthage. CIest le 19 nia

France, qui a été chargé de fonder la nouvelle maison de dernier que S. E. le éardinal Lavigerie a inauguré si
M riéal. Là Sacrée Côngrégation de la Propagar de cathédrale, construite en quarante mois. Vingt-deu:
avait recommandé cette fondation à M|;r larchevêque .de touraient, \grcveques enoriniýg ômbLs; évêque de8 Constan
* fonitréâl, lequel a donié de grand cœeur l'autorisation tine. monta en chair'e et lut le inandement du cardinal
demandéeCelui selev tout a up, la première prtie terminée

Le R. P. provincial a pris possession, ces jours derniers, ' se lii on cor a p remiepiememe"Asse.z, dit-il, on.lr lstidmnmneet
d'une assez vaste maison offerte par le curé et les mar- <ie m jone.
guillers'de Saiit-Joseph. Voici quel seia, pour commen- je d j

C~i- le~osvcii prsoneldu ossen~ por cmme- "Vous mei voyez revetu de superbes ornements, e-cer le àova personnel dlu convent:
peut-être quelques-uns d'entre vous les trouveront trýolG ird en, le R. P.' Jeantù-Ba-pt.iste, age de.39.ains, neé à .. r . . .
magnifiques. Mais moi je me souviens que sur cettt

Metz, et actuellemeut lecteur en philosophie au couvent q u
de Béziers. Il est dans l'ordre religieux depuis 16 ans. colline de Byrsa, ici, à la place meme où je .vous parle, r

2. Le R. P. Fuleran, né a1 Montpellier. en 1847, reli- paru enchaîné, dépouillé de ses vêtements, battu d<

gieux depuis 18 ans, ét actuellement aux Trois-Rivières. verges, le dermer archevêque de l'ancienne Carthage
3. Le R. P. Pavier, Agé de 29 ans, né à Rodez, actuelle- Et mi, son successeur, le premier archevêque de la Car.

thage nouvelle, je tiens a1 paraître à mon tour,- sur hment missionnaire au couvent du Puy. mêm sol, aumm nridn ote' la pompe qu(
Un quatrième père qui n'est pas encore désigné, deux ànle som, a se entiesa"

étuîdianits en philosophie, et enfin deux frères convers. lEglise permet à Ses pontifes.

Tous sont attendus.avant la fin du mois. Il continua ainsi pendant une heure, tenant la foule

Le couvent une fois organisée, le R. P. Othon rentrera sous le charme de son improvisation, et il termina par

à Paris, où se trouve la résidene du provincial. Il a ces éloquentes paroles Et mautenant, cloches de

sous sa juridiction les Franciscains de France et d'An- notre Eglise, annoncez une Carthage nouvelle ! Ne son-
nez désormais que la résurrection et la vie ! Ne parlei
plus à ces populations qui vous entourent que de con-

L'iiflucnccfrançaise aitBrésil.-On écrit de Rio-Janeiro corde, d'affection et de paix. Allez dire que si les prêtree
au Journal des .Débats : Les Anglais sont les maîltres du de Rome païenne sont venus ici pour maudire, le prêtre
marché financier de Rio-Janeiro. Devenus tout-puissante, de Bome chrétienne y est venu pour bénir ! Il
ils ont comme toujours dépassé la mesure, ils ont trop du concile, a eu lien la pose de
tendu la corde ; il est aisé de constater ici une fatigue l première pierre de la pro-cathédrale de Tanis, e pré-
universelle: on nie veut plus d'eux ét Île leurs capitaux. sence de douze évêquesfrançais, italiens et Maltais, ainsi
Sans doute, il sérait vain de vouloir les déloger, pour le que du résident de la Franco l nouvelle église est pla-
moument, des positions qu'ils occupent; mais il n'est pas cée, par le cardinal Lavigeria, sous le vocable de Saint
impossible de les empêcher d'en conquérir de nouvellvs. Vincent-de-Faul,
Le conflit anglo-portugais n'a pas été pour détendre les Sicile.
rapports entre les Anglais et les Brésiliens; les Portu- Le 10 mai, tous les évêques présents à Cartiage età
gais sont nombreax, ricela et puissants au Brésil ; le Tunis se sont rendus ai palais du béy, où Ilsont offert
Brésil a pour le Portugal, des sentinents presque filials.

Aussi, la lissitûdé quo le Brésil éproie de l'Anglais q c
est-elle devenue presque du dégoût. Le chef du gouver-

noment provisoire disait récemment, qu'il nie voulait plus 1 télégramme par lequel le Souverain Polmtife lui é'pri-
fournir d'emploi aux capitaux anglais, que lu Brésil en 1 en

Îéiait saturé, et qu'il desirait vivement y attirer les caP- dtl prince i sslsilmamî..
taux-'frâéçaià. C'est un cri universel : pourq1ioi lsi im,
Frai çais ne viennent-ils pns étudier ce pays, où ils ont. Distribution dcs1wiz au Gol1ge de Stc-Ànno..
* ]wpirtie oi boUe 7 . -val oit cée, le 22juin a soir, s u ei oau dollSgeAnn,


